
Parthenay, le mardi 4 février 2025,

Bonjour à toutes et à tous, 
Merci à vous d’être présent-es aujourd’hui pour l’AG d’Agrobio 79. 
Merci à tous les partenaires, à la Ville et la Communauté de Commune Parthenay-Gâtine de nous
mettre à disposition gracieusement la salle pour notre Assemblée Générale.

Nous avons pris l’habitude d’organiser nos AG de la même manière avec le bilan moral, rédigé et lu
par le ou la président(e), suivi du rapport d’activités et du bilan financier : c’est la présentation de
l’année passée et nos projets pour la suite. Cette année, nous avons choisi de changer le format en
faisant l’AG l’après midi afin de proposer une soirée ouverte au grand public : au programme
plusieurs extraits des films de Marie Monique Robin, en sa présence, avec également la
participation de DSNE (Deux Sèvres Nature Environnement) et de Avenir Santé Environnement. Les
sujets abordés traiteront de biodiversité et de santé. L’idée étant d’ouvrir un espace de dialogue
entre les agriculteur-ices et la société civile, pour décloisonner ces 2 mondes : nous en avons bien
besoin… 

Comment a été le moral pour 2024 ? 
Du côté de l’association, nous avons enfin un peu plus de stabilité, aucun mouvement de personnel
pour 2024. Lucie et Morgane trouvent leurs marques, nous avons fonctionné avec une responsable
de zone intérimaire qui a commencé à recadrer l’organisation et simplifier le fonctionnement. Le
processus est long mais ça avance. Je remercie tous les salarié-es pour leur patience et leur
engagement. On va y arriver ! Au niveau des adhésions, elles sont restées plutôt stables, notre
communication s’améliore et le réseau se renforce. 

Du coté des paysan-nes, le bilan de 2024 est plus sombre - même mon père, cet optimiste hors pair
me dit que c’est sa pire année en 40 ans et qu’il a « bouffé » une bonne partie de sa trésorerie, qu’il
se demande comment on reste motivé nous les jeunes… 

En effet nous avons cumulés des difficultés à tous les niveaux : 
-Météo ultra capricieuse imposant des mauvaises récoltes. En 4 années d’installation, j’ai
l’impression de n’avoir vécue que des années particulières. 
-Après une croissance à 2 chiffres, la bio a atteint un palier et les prix ont dégringolées notamment
en grandes cultures, 
-Retard de paiements des aides,
-Et pour couronner le tout, l’agriculture biologique victime collatérale de manifestations agricoles,
dont la finalité s’est traduite par une loi sur la simplification des normes administratives mais aussi
malheureusement environnementales. 

On peut se sentir fatigué d’entendre nos politiques nous dire : « Oui oui, on défend la bio », mais de
voir que dans les faits, ils agissent à l’opposé, il n’y a qu’à voir l’épisode avec l’Agence bio. C’est le
genre d’épisode, où de l’énergie est déployée du côté des défenseurs de la bio pour s’y opposer. On
rencontre la presse, on fait des interviews, on communique, on entre en relation avec d’autres
associations… A la fin, c’est une victoire, mais finalement, on a juste pas perdu un truc… J’ai
l’impression que c’est tout ce qui nous arrive ces derniers temps : passer de l’énergie pour ne pas
perdre ce qu’on a déjà acquis. 
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Moi je rêve qu’on arrête de se battre pour ne pas perdre, mais qu’on obtienne des vraies
avancées ! C’est pour ça, que du côté du CA on pense, qu’il va falloir qu’on travaille davantage en
réseau avec tous les autres acteurs du territoire, toutes les associations, tous les groupements de
producteurs, les collectifs de parents, le monde de la santé, tous ceux qui ont pris conscience de la
dangerosité des produits phytosanitaires de synthèse et qui veulent en sortir. Nous sommes
convaincus qu’encore de nombreux d’agriculteur-ices en conventionnel souhaiteraient pouvoir
passer le cap de produire en bio, pour ne plus monter sur un pulvérisateur, seulement pour ça il faut
qu’il y ait un marché, et celui-ci s’est resserré ces dernières années. 

Comme face à toutes les crises, il faut faire le dos rond et attendre que ça passe, en espérant ne pas
y perdre trop de plumes… Produire en bio est un noble choix, nous devons rester fier-es. Bonne
nouvelle, c’est de plus en plus facile de le défendre notre modèle puisqu’il ne se passe pas une
semaine sans qu’une nouvelle étude scientifique face le rapprochement entre la chimie et tel ou tel
cancer, ou que la chimie face polémique pour la contamination d’un captage (ce qui au final, n’est pas
une bonne nouvelle mais bon, médiatiquement, la lumière est mis sur ce qui ne va pas). Nous savons
que produire autrement qu’en bio n’est pas durable, les conséquences à long terme sur la société
sont trop lourdes. 

Dans ce contexte, je remercie mes collègues administrateur-ices qui malgré les difficultés qu’ils et
elles peuvent aussi avoir dans leur quotidien, arrivent à libérer un peu de temps pour faire vivre
l’asso. 

Des bonnes nouvelles très personnelles mais que j’ai envie de souligner ici quand même, l’année
2024 a vu l’arrivée d’un bébé bio en fin d’année, chez Solène Berton une administratrice, agricultrice
du sud du département et l’année 20025 verra la venue du bébé bio de Morgane Morandeau, qui est
en charge des pôles territoire et futurs bio. Ce sont de belles nouvelles, qui me permette d’évoquer
avec vous, un projet que nous portons avec l’association : les ordonnances vertes : c’est un dispositif
qui a été déployé sur Strasbourg qui permet à des femmes enceintes d’avoir des paniers de
provisions, bio et locaux offerts pendant la grossesse. Ce dispositif a été mis en place pour la lutte
contre les perturbateurs endocriniens. Nous avons poussé ce dispositif auprès de plusieurs
collectivités qui pourraient être intéressées… Affaire à suivre. 

Parmi les bonnes nouvelles de 2024, il y a eu la nomination de Guy Moreau au poste de président de
la FRAB. Un très grand merci Guy, pour ton engagement, tu as incarné ce rôle de président à
merveille, et avec le CA de la FRAB vous avez fait un super boulot pour réorganiser les choses du côté
de l’association régionale. 

Je le redis, la défense de l’agriculture biologique est une noble cause, elle est
d’utilité publique, on reste soudé et on ne lâchera rien !

• Claire GUILLET,
pour Agrobio Deux-Sèvres •
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